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L'arpréciation de 1 ’oprortLUiité des traitenents contre les tialadies des ori^anes aériens 
des céréales decieure cîélicate en raisor. de la cultiplicité des facteurs qui entrent en jeu, 
de la Tdyvalence d'nctior. des fongicides, et aussi parce que, très souvent, il n'y a pas de 
.liens étroits entre l'efficacité d'un traitement à l'égard d'on ou de plusieurs champignons 
ot les répercussions au niveau du rendement. 

Kous aborderons da.is ce bulletin deux thèmes portant l'un sur le traitement des orges 
de printemps afin do lutter contre l'oïdium précoce, l'autre s'appliquant aux traitements 
plus tardifs, qu'il s'agisse des maladies du pied ou des maladies du feiillage. 

1 ) Traite-mont précoce des orges de r?rintemT?s contre l'oTdium 

L'espérinentation menée en 1975 confirme, en tous x>oints, les préconisations diffusées 
par le Service de la Protection des Végétaux lors de la precedente campagie. 

Qu'il s'agisse du traitement des semences qui constitue une méthode préventive conce- 
vable dcins le cas où l'on redoute un développement de la maladie du fait ce circonstances 
favorisantes (proximité d'orçe d'hiver ou d'escourgeon atteints par l'oïdium, variété sen- 
sible, etc ...) ou qu'il s'a^isne de traitenien te effectués avant la fin du tallage de la cé- 
réale, des 1 ' ' pyarition des symptômes (l0 /j du feuii3.a.ge atteint), les résultats obtenus au 
niveau du gain de rendement sont toujours très aléatoires. 

On ne peut que forrculer de séi’ieuses réserves quant à l'intérêt des applications en 
cours de végétation, et cela poui- trois misons essentielles : 

- il n'est pas possible d'établir, dans l'état actuel des connaissances, do liaisons entre 
l'intensité des sy.iptômes, l'efficacité parfois spectaculaire des produits et l'écart des 
rendements. 

- l’utilisation, contre l'oîdiuni, de produits spécifiques peut conduire à favoriser le déve- 
loppxîii.ent des rouilles en mison de la rupture de l'équilibre existant intre ces champignons, 
Ee phénomène, déjà observé en 1970 et 1972 sur des parcelles traitées avec de tels produite 
l^cifiques contre l'oîdiuia) et gravement attaquées par la rouille Tiaine, était encore plus 
accentué en 1975, anriée durant laquelle une grave épidémie de rouille jaune a sévi sur toute 
la France, 

- les cas où apparaissent des écarts de rendement significatifs sont peu nombreux. 

En conclusion, il est difficile de préconiser des traitements spécifiques contre l'oï- 
dium précoce de 3 'orge de printemps. 

Dans les rares cas où une intervention en végétation paraît nécessaire, afin de con- 
trôler l'oïdiiun et d'éviter \me contamination par un autre parasite indésirable, il ost pré- 
férable d'employer une spécialité dans laquelle un dithiocarbamate (raanèbe, maneozèbe, thi- 
rame) a été ajouté à une mati' re active spécifique contre l'oïdium, 

2 ) Traitetients contre le complexe xarasitaire 

Il convient de distinguer deux groupes de maladies qui relèvent de produits et de 
stades de traitement différents ; 

- maladies du pied (piétin-verse et fusariose) 

- maladies du feuillage et des épis (oïdium, rDuilles, septoriose, fusariose) 

Toutefois, les céréales étant attaquées per -în complexe de ces maladies, c'est contre 

ce complexe que l'agriculteur dévia, en défiiiitive, raisonner son intervention, 

A , — Lutte conti’e les maladies du nied des céréales : piétin— verse et fusariose 

Cette lutte n'ést à envisager que s'il existe siiaultanément pour ces maladies : 

- des symptômes in-'coces 

- un risque im]X)rtant de développement. 

En effet, plus les symptômes app«.*raissent tôt, plus la vigueur de la céréale risque 
d'en être affectée, , 
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Tous départenents ^ ^ 

Les doniEÆges consécutifs à dos attaques précoces et ^ves de . maladies du pied 
seront plus ou moins importt-r.ts selon les conditions de végétation ultérieures* ^ 

Les essais effcctuc's au cours de ces derrdères années ont montré que différents fac- 
teurs peuvent aggraver le risque de développement de ces maladies : 

- résidus de lécolte abondants (maïs ou céréale en particulier)* 

_ variétés sensibles (Etoile de Choisy, Capitole, Champlein, Hardi, Top, Heima, Joss 

- semis précoce 

- fumure azotée excessive 

- conditions climr-tiques favorables 

En conséquence, s'il existe un inoculun potentiel importunt (20 ^ de tiges touchées 
par exemple) et si le risque do développe.^ent des maladies est jugé suffisaEmtônt grave, un 
traitement peut dtre alors recommandé. Celui-ci sera appliqué au stade 6-7 de la céréale 
(entre le 1er et le 2éme noeud visible) ou au plus tard à l'ap^rition de la demiere feuille 

Il convient en outre de signr.ler que le succès de ce traitement dépend a\^si de la ma- 
ladie rtîncontrée. En effet, si les pioduits ont une bonne efficacité sur le piétin-verse, 
ils semblent avoir une moins bonne action sur la Pus^riose du pied* 

B. - Lutte contre les maladies du feuillage et des épis p_ïdi '^^ rouilles, septoriose 

fusariose 

La présence du complexe .e ces Lialadios sur la plante exige une polyvalence d'effica- 
cité des fongicides employés* . j. j 

De plus, ces affections étant étroitement liées aux conditions climatiques, tant dans 
l'expression des symptômes que dans la gravité des domii.ages, la corrélation entre efficaci- 
té et gain de rendement, pour les produits utilisés, est souvent peu évidente. 

De même que pour les maladies du pied, différents facteurs peuvei t aggraver le risque 
de développement des maladies dos feuilles et des épis. En premier lieu, la céréale est d'au- 
tant plus réceptive qu'elle a été affaiblie auparavant par la présence de' maladies de pied, 
parmi les autres facteurs, il faut citer : 

- les précédents culturaux 

- les variétés sensibles 

- la fumure 

- les techrdques culturales 

C* - Préconiaationa pour la camnaigie 197.6 

Il est possible, en conclusion, de distinguer deux grands groupes de maladies qui 
sont justiciables de traitements différents : 

- les maladies du pied pouv^-nt faire l'objet d'un traitement relativement précoce, applique 

au stade " premier à deuxième noeud visible "* 

Ce traitement ne doit êti*e réalisé qu'en présence constatée de maladies et en cas de 
risque import'-nt d'aggravation, avec une spécialité contenant au moins une matière active 
systémique (bénomyl, carbendazim, méthylthiophanate) • 

_ xes liïiladies du feuillage et des épis pouvant faire l'objet d'un traitement appliqué a 
un stade plus tardif, à partir du début de l'épiaison. En ptrésence de maladies trois cas 
peuvent se présenter : 

* l'infestation est à forte prédominarjce d'oïdium et de rouilles (sauf rouille jaune). 
Le traitement doit alors être réalisé avec une spécialité contenant au moins une 
matière active à action de contactA 

. l'infestation est à forte prédo.o'.inance en Septoriose et Pus£.riose. Le traitement 
doit alors être réalisé avec une spécialité à large spectre d'efficacité.^ 

, l'infestation est à prédominance Rouille jaune* Le traitement doit être réalisé 
avec une^cialité contenant oxycarboxine ou tridémorphe + manèbe- Signalons que 
l'oxycarboxine est spécifique de la Rouille jaune et qu'un traitement risque donc 
de provoquer dans certains cas une aggravation des autres maladies* 

Il appartient donc à chaque agriculteur de reconnaître dans une situation détermi- 
née, si un risque grave de dommages justifie une intervention. Des essais effectués par 
le Service de la Protection des Végétaux, au cours de cès dernières années, il résulte 
que l'intérêt économique de tels traitements apparaît dans 30 % des cas seulement. 
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Parni leG produits autorisés à la vente, le Service de la Protection des Végétaux 

préconise les produits suivants pour 1976 : 



